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Résumé : Des progrès ont été réalisés au sujet de l’inclusion politique des personnes 
handicapées mentalement, que ce soit la reconnaissance des libertés politiques de base, 
dont le droit de vote, ou l’éligibilité aux élections des postes publiques. Toutefois, des 
avancées théoriques et pratiques doivent être faites dans le but de ne pas se limiter ses 
avancées à des libertés formelles et de les rendre effectives. Le texte aborde deux 
approches distinctes de la question, une approche libérale, dite anti-fragilité, et une 
approche plus républicaine qui repose sur le concept de la vulnérabilité. L’article 
soutient que le libéralisme politique offre de solides arguments pour la reconnaissance 
des libertés et des droits politiques des personnes handicapées mentalement, mais qu’il 
doit être complété par une approche de la vulnérabilité qui s’appuie sur la solidarité et 
le lien d’interdépendance entre les citoyens d’une société démocratique. 
 
Mots-clés : Inclusion politique, Libéralisme politique, Personnes mentalement 
handicapées, Solidarité, Vulnérabilité. Dans cet article, je pars de l’idée selon laquelle la 
fragilité et la vulnérabilité, tout en étant des notions apparentées, proposent néanmoins 
deux regards différenciés sur notre condition politique contemporaine. Je pose dans ce 
texte que, d’une part, notre condition politique dans les démocraties libérales est 
fragile, c’est-à-dire qu’il est nécessaire que les relations entre concitoyens 
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